La syntaxe est-elle déterminée par le sens ? Une corrélation statistique entre prédisposition prédicative et gradation comme indice possible.
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Dans deux corpus de ±10 000 mots chacun étiquetés manuellement en anglais et en français, il a été observé que les occurrences d'adjectifs adnominaux (épithètes) étaient 4 fois plus nombreuses que les occurrences attributives, et que le taux de gradation était bien plus élevé parmi les occurrences attributives (25-30 % vs. 10 %). Deux corpus d'environ 5 millions de mots dans chaque langue ont été constitués selon des critères communs et étiquetés par catégories grammaticales dans TreeTagger pour répondre à la double question : y a-t-il une prédisposition à la fonction adnominale, et existe-t-il une corrélation entre attribution et gradation ? Des expressions rationnelles (regex) visant les fonctions d'épithète, d'attribut, et certaines marques de gradation ont servi à inventorier les occurrences d'environ 250 adjectifs dans chaque langue, permettant ainsi de calculer pour chaque adjectif sa prédisposition à une fonction ou à l'autre, et sa réceptivité à la gradation. Le test de corrélation par rangs de valeur de Spearman a révélé un coefficient de corrélation assez important dans chaque langue entre ces deux indicateurs (ρ=0.44 en anglais, 0.55 en français, p <0.01 pour H0). La représentation graphique de certaines familles sémantiques (couleur, dimension etc.) montre enfin que celles-ci partagent souvent les mêmes prédispositions. Quoique les mécanismes restent à élucider, ces résultats confortent l'hypothèse guillaumienne d'une détermination de la syntaxe par la sémantique.
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